
Histoire et situation de BOUSSAC dans «      l'Histoire de la Shoah «      en FRANCE.

Boussac fut situé à l'époque en la zone libre.

Le 26 août 1942     : la «      rafle des ENFANTS     » et «     l'ex-     camp de transit     » de BOUSSAC.

Sur la  carte ci-dessous , au -dessus du référent «  Nexon », une « magen david » situe BOUSSAC, 
puisque donc, y furent déportés le 26 août 1942, environ 91 personnes juives raflées en Creuse : si 
une soixante d'ENFANTS parmi elles furent amenés à BOUSSAC par autobus, ( depuis les Maisons
de l'OSE : Chabannes, Le Masgelier et Mainsat, et ou d'autres lieux tel Maisonnisses..Guéret …), 
40 ENFANTS furent sauvés du «  triage » vychisto-nazie à BOUSSAC : une cinquantaine furent 
encore déportés par autobus jusques Nexon, puis 26 jusques Drancy, puis Auschwitz.
Il y eut , dans l'état actuel de nos Connaissances, 3 survivants libérés le 27 janvier 1945 du camp 
d'Auschwitz : Henri Wolf, Rosenzweig et Blumenreich, quand donc 23 personnes dont des Enfants 
en très bas âges furent assassinés, gazés dès l'arrivée des convois 26 et 27 aux alentours du 3 
septembre 1942.

Contexte Historique dans le Pays de BOUSSAC de 1939 à 1945.

Du 19 Mai 1940 au 26 août 1942 

Boussac, en tant que Village , accueillit environ le triple de sa Population lors de l'exode de la 
population française de la moitié nord lors de l'envahissement de la France par les nazis.
Ainsi, si dès le 19 Mai 1940, 3000 personnes dont 2000 « réfugiés » qui restèrent un temps, le plus 
souivent jusques septembre 1940 à Boussac, c'est alors l'armistice de «  Vichy » avec le «  criminel 
Pétain » qui fit de ce Village comme les autres, néanmoins un lieu où les personnes juives réfugiées 
ne furent JAMAIS assignées à Résidence.

Si, de 1940 à 1941 et 1942, cette factualité dûe à la « normalité de la continuation du DROIT 
REPUBLICAIN » alors continuer à BOUSSAC bien humainement, cette non assignation à 
Résidence devînt alors TRES IMPORTANTE au fur et à mesure que les «  Lois dites de Vichy » 
furent « effectives » en France .

Si, encore, nombre de familles juives trouvèrent à BOUSSAC, même après septembre 1940 et 
jusques 1942 et même après, un lieu où être cachées, refugiées et où vivre « normalement » , alors il
est nécessaire de comprendre que, le 26 août 1942, quand 91 personne sjuives furent raflées en 
Creuse et déportées en autobus à Boussac, existaient alors dans le Pays de BOUSSAC, à tout le 
moins une trentaine voire une quarantaine de Familles juives cachées : ainsi au Château de 
BOUSSAC où la MUInicipalité avait donné accès au batiment presque en ruines à l'époque à des 
familles juives issues principalement de Belfort, de Paris et du Nord de la France quand d'autres 
étaient cachées par des JUSTES à BOUSSAC même, à Boussac-Bourg ( FONDRINIER) à Saint-
Sylvain-bas-le-roc ( Gouby et la Roussille) et encore aux alentours de Toulx Sainte Croix.

Ainsi si les vychistes -nazis avaient «  choisi » BOUSSAC apparememnt de manière incohérente 
puisque rassemblant au nord-est de la Creuse les personnes raflées sur tout le département , pour 
ensuite les déporter à Nexon , tout au sud du département, C'EST BIEN parce qu'à cause de 
quelques collaborateurs, était connue la FACTUALITE de familles juives cachées à BOUSSAC.



Or donc, en ce 26 août 1942, alors que l'arrestation d'une jeune femme du Pays de BOUSSAC , 
Laure GATET, une des premières Femme Résistante de France, dès juin 1942, avait provoqué un 
début de formation de Maquis aux Pierres Jaumâtres dès Juillet 1942, quand arrivaient encore des 
familles juives pour se réfugier à BOUSSAC, il existait donc environ 200 à 300 personnes cachées 
quand environ 100 autres furent rassemblées à BOUSSAC, ce 26 août 1942.

Il s'agit ainsi de bien comprendre que «  la rafle vychisto-nazie «  aurait pu déporter près de 400 
personnes, quand à tout l'opposé, près de la moitié des personnes raflées par BOUSSAC furent 
sauvées ( et principalement des ENFANTS «  et qu'aucune autre personne juive déjà réfugiée à 
BOUSSAC ne fut inquiétée.



Encore, le «  bilan de la rafle des Juifs de Creuse «  fut un ECHEC puisque 80 pour cent des 
personnes furent sauvées, soit dès avant leurs arrestations, soit sur le trajet vers BOUSSAC, soit à 
BOUSSAC, soit encore entre BOUSSAC et NEXON, et même à NEXON.

De 1942 à 1945     : de «      BOUSSAC-Sauvetage «      à «      BOUSSAC de la Résistance     »

Si il est  à considérer d'après les témoignages de Résistants et femmes juives Résistantes à 
BOUSSAC , tel monsieur Roger DUPERAT et madame Loty MARGULIES , tous les deux encore 
vivants, que le Maquis de BOUSSAC formé entre Juillet 1942 et début 1943 fut LE premier 
Maquis de Creuse ( encore «  maquisé » signifiant un «  maquis caché » ) , la population de 
BOUSSAC et ce Maquis fort d'environ 80 personnes ( la moitié Juifs cachés devenus Résistants 
avec des Espagnols des Brigades Internationales et la moitié de gens du Pays de BOUSSAC) 
émanèrent de 1943 avec les venues de Georges GUINGOUIN à 1944 avec les premiers contacts à 
Clugnat avec les Forces Alliées , dans l'HISTOIRE DES BATAILLON ANNE ( initiés par Alfred 
Maldant dit  Commandant Anne ) tout comme avec le SOE ( Service Operations Executive – 
Anglais ) et même OSS ( Américain) jusques un rôle TRES IMPORTANT en Juin, Juillet et surtout 
encore Août 1944.

Ce BOUSSAC de la RESISTANCE devînt donc le lieu de tant les Forces Creusoises survivantes 
après le débarquement aux passages de la Das Reich ( Tulle , Combeauvert, Oradour sur glane …) 
que de la Brigade Jeisser ( le 11 Juillet 1944 ) quand  fin Juillet -Début Août 1944,  devenu alors le 
MAQUIS de  TOULX-BOUSSAC, Résistants Juifs, Espagnols et de Boussac et son Pays avec 
Mayer – SOE- et Morgan OSS , attaquèrent les nazis sur la RN 145, libérèrent alors tant la 
CREUSE que MONTLUCON et CHATEAUROUX.

Des figures de la RSISTANCE aux Familles et enfants cachés, les JUSTES

Ainsi BOUSSAC connaît aujourd'hui en 2014, son Histoire quant émanent les Témoignages 
fondamentaux de cette période,  où l'ENSEIGNEMENT à l'HISTOIRE de la SHOAH en France 
permet d'alors situer BOUSSAC en liens directs avec : 

– L'Histoire des Maisons de l'OSE
– D'autres camps d'internements tel Nexon, Rivesaltes, Gurs , Maisons d'Izieux
– dans l'Histoire des Justes des nations et du sauvetage des ENFANTS
– Jusques des actes héroïques de Résistants avec les Forces alliées.

Ainsi , avec les deux Martyrs de la nation , Laure GATET déportée et assassinée à TREBLINKA en 
1943 , et André BEAUFILS, pendu à TULLE en juin 1944, BOUSSAC connaît aussi avec Raoul 
THOMAS, Louis LEPRAT, Serge NERMOND, et Guy CHOLIN, et tant d'autres... des figures de la
RESISTANCE qui avec Loty MARGULIES et Roger DUPERAT participèrent directement aux 
combats, de l'initialisation du Maquis aux Libérations jusques Mai 1945 .

Entre aujourd'hui les Mémoriaux d'ORADOUR et de TULLE, de Combauvert comme aussi entre 
NEXON et Orléans- Beaune la Rollande, Rieucros et Chambon sur Lignon aussi , BOUSSAC situe
ce que fut LA DEPORTATION DES ENFANTS, juifs, stipulée comme telle dès août 1942, 
spécifiquement dirigée en Creuse contre les Lieux alors de Sauvetage des Maisons de l'OSE comme
donc aussi de BOUSSAC, quand donc encore, l'HISTOIRE spécifique des JUSTES de Creuse et 
encore de BOUSSAC, invite à comprendre, étudier et apprendre ce qu'en ce cas spécifique de 
l'HISTOIRE DE BOUSSAC, s'est organisé de la CITOYENNETE RESPONSABLE pour , une 
fois entré en clandestinité et RESISTANCE, vaincre des exterminateurs jusques RETABLIR l'ETAT
de DROIT Laïque et Républicain Universel.

Ecrit à Boussac par Laurent BEAUFILS Seyam, , le 6 novembre 2014, à 9h 36. Pour le CRIAEAU.



BOUSSAC   : Histoire de 1939 à 1945

UNE HISTOIRE HUMAINE TRES IMPORTANTE



Une Histoire HUMAINE : BOUSSAC, 1939-1945



Depuis Juillet 2012, a été inauguré à Boussac, en Creuse, région Limousin en France, un Square des
Justes parmi les nations, par tant Yad Vashem que donc la Commune de Boussac, en Hommage à 
tous les Justes de Creuse.

Depuis 1991, Léonie Voos, jeune fille juive rescapée de la rafle en Zone Libre du 26 août 1942, 
ainsi qu' Henri Wolf, enfant juif rescapé du camp d'extermination d'Auschwitz, avaient fait 
"retrouver la Mémoire " de Boussac, ce village  où avait été installé un "camp de Transit " pour la 
déportation des Juifs de Creuse.
La Creuse, durant la Shoah, fut un département où, des Maisons de l'OSE ( références) aux formes 
de sauvetage-cachage "spontanées", au minimum près de 3000 personnes juives furent sauvées : 
c'est ainsi qu'à Chabannes, Félix Chevrier fut reconnu Juste parmi les Nations.

Jusques donc 2012, la Creuse connaissait donc par Yad Vashem, officiellement, 47 Justes parmi les 
Nations : dont un à Gouby, commune de Saint-Sylvain-bas-le roc, près de Boussac et un autre à 
Boussac-Bourg, commune jouxtant également Boussac.
L'inauguration de ce Square des Justes m'invita , corrélativement à d'autres recherches en 
"genocides studies" et Arts, à approfondir cette Histoire de BOUSSAC encore trop mal connue, trop
simplement esquissée alors.

C'est sur la base des études de Marc Parrotin et Roger Thome, pour l'Histoire de la Résistance de 
Creuse, avec encore les actualisations de Guy Perlier sur l'Histoire de cette rafle du 26 aout 42 en 
Creuse, agrémentée et précisée des recherches de Serge Klarsfeld, que j'ai pu recueillir de 
"nouveaux témoignages" , concernant donc tant l'Histoire de la rafle des Juifs de Creuse, et 
corrélativement des Justes, que donc AUSSI l'Histoire de la Résistance.



Un des Premiers Maquis de Creuse

 

Pour découvrir d'abord presque, que mon arrière grand-père paternel, avait été avec Raoul 
THOMAS à l'origine de la création d'un MAQUIS, formé à l'époque de réfugiés juifs, espagnols et 
de réfractaires du STO, tous dans le Pays de Boussac entre 1942 et 1945.
J'ai pu faire cette découverte par les Témoignages principaux de monsieur Roger DUPERAT, et 
madame Loty MARGULIES, tous deux engagés dans la Résistance à TOULX Sainte Croix, quand 
encore, la recherche sur les familles réfugiées devînt le lien entre familles juives et résistants qui 
alors nous fit rencontrer la VALEUR de l'Histoire de BOUSSAC entre 1939 et 1945.
La forme de Sauvetage collectif  qui, dès le 19 Mai 1940, correspondant avec l'Exode devant 
l'envahissement par les nazis de la France, avaient vu "débarquer à Boussac" près de 2000 
personnes, du Nord de la France, de Lille, de Belfort, d'Alsace-Lorraine, de Paris , triplant d'un seul 
coup en un seul jour , la population du Village.
La population , spontanément su absorber tout naturellement ces réfugiés quand donc le "vichysme"
séparait la France en deux : BOUSSAC  se retrouvait alors en Zone LIBRE, et encore dans une 
situation où il ne fut jamais occupé. 
L'accueil des réfugiés , pour certains "repartis" dès septembre 1940, avaient donc permis aussi à 
certaines familles juives de se voir accueillies au Château de BOUSSAC, alors abandonné et 
presque en ruines, où, trouvant refuge comme aussi tranquillité, celles-ci ne furent pas assignées en 
résidence.

En effet, Boussac n'appliqua pas naturellement les "lois de Vichy", de son ancrage en la Philosophie
praxisée de Pierre Leroux à ce que donc aussi, l'accueil des réfugiés et jusques la connaissance des 
préjudices voulus aux "JUIFS", ne représenta rien de concret, valable, humain pour la population 
d'alors. Celle-ci, à tout le contraire, s'est organisée , au fur et à mesure, de sa prise de conscience de 
l'avilissement du régime, de la tentative de destruction entière de la République, à donc les 
tentatives de déportations tant des familles et enfants juifs, qu'aussi des Résistants à "l'occupant 
nazi" d'alors.



Boussac, entre 1939 et 1942, passa de la guerre, à l'armistice, de Pétain à cette forme de Résistance 
active quand surtout, dès août 1942, fut perpétrée cette rafle en Zone LIBRE, "première rafle" où 
nazis et vychistes avaient "consciemment " décidé par des Lois scélérates , de faire déporter des 
ENFANTS vers des camps d'extermination par chambres à gaz .

Ainsi, le village de BOUSSAC, entre sa Foire hebdomadaire d'un gros Bourg de campagne, à 
justement toute la campagne creusoise environnante, connaissaient moultes familles juives cachées 
alors : et nous venons juste d'apprendre par le Témoignage de madame Loty Marguilès, 
qu'environ 35 à 37 familles juives furent cachées réfugiées dans le Pays de Boussac. Que 
pratiquement tous les Hommes juifs entrèrent alors en Résistance, rejoignant des Espagnols des 
Brigades internationales aussi réfugiés à Boussac, dans le Maquis formé aux Pierres Jaumâtres. Là, 
en fait, certaines familles ayant caché des familles juives, passèrent de Justes des nations en 
JUSTES-RESISTANTS où toute l'organisation du canton de BOUSSAC, de Toulx sainte Croix à 
Bord saint Georges, de Clugnat à Châtelus Malvaleix, de Genouillac à Bétête, de Nouzerines à 
Boussac-Bourg, forma presque spontanément un Maquis dont le point haut culminant, à Toulx 
Sainte-Croix, connaissait alors une position privilégiée sur l'observation de toute la région, tant 
pour la défense de BOUSSAC et la protection des populations et réfugiés, que jusques donc ce 
qu'aussi cette RESISTANCE devînt alors : des Bataillon ANNE aux liens , supports et actions 
communes avec les Forces Alliées, du SOE anglo-américain. Ainsi, alors que la Mémoire de 
BOUSSAC avait occulté par oubli toute l'Histoire de la Rafle, c'était encore les Témoignages de 
Roger Duperat et Loty Marguilès qui ouvraient à l'entièreté de la Reconstitution de l'Histoire de 
BOUSSAC, rejoignant alors les études historiques ayant tenté de reconstituer cette Histoire dans 
celle du Limousin. Apparemment ainsi, il ne s'était rien passé à BOUSSAC durant la guerre, quand 
donc, nous savons factuellement  que : 

– une quarantaine , au bas mot, de Familles juives furent cachées et sauvées : ce qui rend 
compte de presque 200 personnes, et ce, durant toute la durée de la guerre-

– quand encore, un groupe de 70 à 80 Résistants, des Pierres Jaumâtres à TOULX Sainte-
Croix organisa la RESISTANCE dans le Pays , dans une mesure exceptionnelle puisque en 
liens DIRECTS, tant avec Georges Guingouin, alors très grand chef de l'armée de l'ombre 
du Limousin, qu'avec une Mission Spéciale et secrète des Alliés du SOE : la Mission 
FIREMAN , dirigée de main de Maître par Percy MAYER.



. Introduction à l'Histoire de BOUSSAC, de 1939 à 1945

Avec les nouveaux Témoignages, entre autres de Mme Marguiles1, mais aussi de monsieur 
Duperat2, c'est tout un pan de l'histoire de BOUSSAC dans la Résistance, qui émane dans 
l'actualisation des Recherches de messieurs Thome3 et Parrotin4.

Encore, depuis l'inauguration du Square des Justes parmi les Nations de Boussac en 2012, c'est un 
certain nombre de Témoignages de Boussac, de Fondrinier, de Toulx Sainte-Croix, de Bord Saint- 
Georges, de personnes très différentes , qui recoupant  les Témoignages des Résistants ci-dessus, 
force à la reconnaissance nombreuse de JUSTES parmi les nations dans le Pays de Boussac : ce 
nombre semble très important, et demande d'actualiser encore les recherches de Madame Kathy 
Hazan, de monsieur Klarsfeld5 ,en ce qui concerne les Maisons de l'OSE et le sauvetage des 
Enfants : encore, un ouvrage récent , celui  de monsieur Perlier6, met très bien en valeur 
l'importance de la rafle des Juifs de Creuse, le 26 août 1942 : et là encore,  il est possible 
seulement en recoupant les Témoignages ( au simple niveau de Reconstitution historique ) de 
comprendre non seulement quelle fut l'importance du camp de transit de BOUSSAC , au lieu-dit 
de l'ex-"Cartoucherie", mais donc aussi et encore combien le SAUVETAGE COLLECTIF   fut 
important,   très spécifiquement à Boussac, dernier lieu avant les déportations vers Nexon, Drancy 
et Auschwitz: 55 personnes sur 91 raflées furent sauvées. Il y eût  un enfant survivant du camp
d'extermination d'Auschwitz , monsieur Henri Wolf.

Pour clore cette introduction, il est encore nécessaire de comprendre à l'étude des Forces de la 
Résistance en présence l'année 1944 dans le Pays de Boussac, combien cette Histoire revêt , et 
seulement au 21ème siècle, après 70 ans de recherches éparpillées, et dans un mouvement de 
synthèse alors possible,  sa propre correcte RECONSTITUTION :  Reconstitution Historique qui 
donc nous informe sur la très grande importance de l'action des   Forces alliées   du   SOE, mission 
FIREMAN Top Secrète avec Percy Mayer 7, Patricia O'Sullivan8, William J-Morgan9, comme 
également de la présence de Guingouin - OUI, GEORGES GUINGOUIN à BOUSSAC en juin 
1944, d'après le Témoignage de "Deborah", "présences illustres" à  même donc d'avoir étayé et 
renforcé, organisé le Groupement MARGIS, fort d'alors 10 compagnies assemblées en les 11ème et 
14ème Bataillons évoluant autour du Pays de BOUSSAC : à Parsac-Blaudeix comme à Genouillac-
Bétête, Châtelus-Malvaleix-Clugnat comme à  Bussières Saint-Georges,  et donc aussi à TOULX 
Sainte-Croix , Les Pierres Jaumâtres.

1Loty Marguiles, femme juive de Belfort qui a 17 ans en 1943 s'engagea dans la résistance au Maquis des Pierres 
Jaumâtres: témoignage publié "Je m'appelais Deborah dans la 2145è Compagnie FTP de la Marche "
2Roger DUPERAT, homme de la région parisienne qui à 20 ans en janvier 1944, s'engagea dans le Maquis de Toulx , 
même Compagnie que "Deborah", la 2145ème FTP, "Fleurquin" servit également sous les ordres du boussaquin Raoul 
THOMAS
3Roger Thome " Histoire des Bataillon ANNE" tomes 1 et 2, 1990
4Marc Parrotin " Le Temps du Maquis" , 1980
5Serge Klarsfeld/ Kathy Hazan, "L'OSE, le sauvetage des enfants juifs pendant l'occupation", 2008.
6Guy Perlier , " La Rafle, août 1942, région de Limoges" , 2012.
7Commandant de la Mission SOE FIREMAN, mauritien engagé dans l'armée anglaise en 1941-1942, qui fut parachuté 
dans le LOT en mars 1944 et rejoint Fresselines en avril 1944, pour organiser les préparatifs du D-DAY en armant et 
organisant la Résistance en Creuse, et qui a pris le commandement de celle-ci en Juillet 1944 avec les Bataillon Anne 
sous ses ordres.
8Agent SOE Mission FireMan, parachuté le 22 mars 1944 dans le Lot, , opératrice radio de Percy Mayer, irlandaise, 
sous le nom de Micheline
9Agent OSS, Mission FireMan, commandant formé à West-Point, parachuté le 13 aout 1944 à Chambon Sainte-Croix, 
amené jusques Clugnat et le Maquis de Toulx Sainte-Croix pour les attaques sur la RN 145, libération de Montluçon, de
la Creuse et de Châteauroux.



Au Pays de BOUSSAC donc.

Ainsi , il est possible d'entreprendre le récit EDUCATIF de cette reconstitution historique qui, 
des réfugiés aux Justes parmi les nations, de ces mêmes Justes et mêmes  réfugiés devenus Maquis, 
et des Maquis aux Responsables internationaux de la Résistance,  ont donné à l'Histoire de Boussac,
une place à évaluer entre le lieu d'un SAUVETAGE COLLECTIF important ( équivalent à un 
gros Masgelier pour ainsi dire) et le lieu de la REORGANISATION  de la Résistance creusoise 
SOE, après le débarquement, après le passage de la Das Reich et autres brigades Jeisser, fin juillet 
et début août 1944, quand donc cette Résistance , et spécifiquement à Boussac-TOULX,  va 
REALISER un triple "coup de Maître" : 

. Les Libérations   de la Creuse  ,   de Montluçon   et   de Châteauroux

Le rôle TRES IMPORTANT de la Mission FIREMAN, conduite par  Percy MAYER, adjoint des 
quelques 500 hommes des Maquis, tous situés autour de Boussac, a permis de comprendre les 
actions sur la RN 145 tel, tant  1) la libération de la Creuse que 2) de Montluçon, que surtout la 
retraite entièrement coupée des ennemis nazis tentant de fuir tout l'ex-front de l'Atlantique : c'est 
ainsi que dans le même mouvement, 3) la libération de Châteauroux fut aussi assumée par ces 
mêmes Hommes du Pays de Boussac pour définitivement achever la  grande région Sud Ouest de la
France, jusques l'anéantissement du réduit de La Rochelle, ex-base de sous-mariniers allemands 
nazis, définitivement détruite avec la Victoire des Alliés, au même moment à Berlin.

. Le   Premier Maquis de Creuse

Encore , et pour réintroduire maintenant à cette Histoire, avec tous les documents et témoignages 
récemment retrouvés, il faut savoir que le Maquis des Pierres Jaumâtres, fut très certainement 
LE REEL PREMIER MAQUIS DE CREUSE, avant le Maquis du Bois-Thouraud ( été 1943), 
avant le Maquis de Montautre (camp ouvert le 20 juin 1943 )....puisque là encore, le Témoignage de
"Deborah" nous affirme que fin 1942, début 1943, ce Maquis des Pierres Jaumâtres , en tant que
Camp d'entraînement et de formation , d'enrôlement des réfractaires au STO comme de réfugiés 
entrant en Résistance, fut OPERATIONNEL en MARS 1943 : certes, manquant d'armes , mais 
déjà ACTIF : des distributions de tracts aux formations, des liens avec la Résistance Rail- entre 
Lavaufranche  et  Busseau-sur-Creuse, la population de TOULX et BOUSSAC, jusques déjà des 
formes d'actions concrètes, allant des écoutes téléphoniques et interceptions de messages ennemis 
(entre Montluçon et Guéret):  comme encore donc, et il faut bien insister sur ce fait, d'actions de 
prévention de pénétrations et d'attaques dans le Pays de Boussac : les accès à Boussac furent 
pratiquement de tout temps protégé par les Maquis, et BOUSSAC ne fut jamais occupé : encore , 
la moitié de ce Maquis fut composé, pour une part, de personnes juives réfugiées de Paris, de 
Belfort, encore de réfugiés espagnols combattants des Brigades Internationales, et pour une autre 
moitié, donc de personnes du Pays de Boussac, réfractaires  au "travail obligatoire en Allemagne 
nazie", STO,  et/ou engagés volontaires , tel  Raoul THOMAS qui, avec Louis Leprat ( un des 
anciens de Boussac, ex-Poilus de 14-18) créèrent ce Maquis : celui-ci eût donc sous sa protection, 
tant un nombre très important de familles  juives réfugiées et cachées, 35 à 37 selon Mme 
Marguiles, que aussi factuellement,  la  région nord-est de la Creuse, du Pays de Boussac, " la plus 
proche de Vichy aussi.

. Histoire de Boussac dans la construction de la Résistance en Creuse

Or, en tant que premier Maquis en 1943, et dans la qualité des conditions de vie de ce BOUSSAC 
jamais occupé, serait-il à comprendre que le rôle de BOUSSAC fut bien davantage important dans 
l'organisation entière de la Résistance en Creuse ? 



. Portraits des Jeunes Résistants issus de , et aussi à BOUSSAC : 

Rien ne semble davantage évident :  car depuis Laure Gatet10,  qui fut une des premières 
Résistantes de France , c'est aussi Roger Cerclier11, Alfred Maldant12, avec Raoul Thomas13 et 
Serge Nermond14, Guy Cholin15 qui , tous Enfants de Boussac connaissaient bien,  tant les Pierres 
Jaumâtres que Toulx-Sainte Croix, BOUSSAC  et sa région, que donc encore et par conséquent la 
Creuse : Laure Gatet évolua en Dordogne, entre Bordeaux et l'Espagne et ...Boussac-Bourg , 
Fondrinier; Roger Cerclier fut un des premiers qui organisa la Résistance sur Guéret et jusques 
l'organisation des MUR, Mouvements de la Résistance Unifiés en Mai 1944; Alfred Maldant fut à 
l'origine des premiers contacts avec le SOE, Service Operations Exécutive de Churchill à 
Fresselines Azérable,  pour monter les Bataillons Anne; quand donc Raoul Thomas et Serge 
Nermond devinrent les Responsables Boussaquins du Maquis de TOULX Ste Croix, fort de 80 
hommes en cette situation géographique très privilégiée.... Si encore, Guy Cholin et sa future 
compagne évoluaient entre les Maquis de Bonnat et de Chambon Sainte Croix, de Saint Germain 
Beaupré, c'était donc tout le LIEN entre la Creuse Nord qui était factuellement concrétisé 
entre les  10 Compagnies  du Bataillon Anne et , en la région de Boussac, un nombre 
réellement incalculé de petits groupes et petites formations  pourtant très opérationnelles et 
très efficaces.
Ainsi , de l'Histoire de Boussac entre 1939 et 1945, où d'après Marc Parrotin, " il ne s'était rien 
passé de spécial " , "à part" cette Rafle du 26 août 1942, effectuée " de nuit "  ( et ...oubliée même 
jusques en 1991...date où Henri Wolf , enfant survivant d'Auschwitz, réactiva les  Mémoires de 
tous, jusques Yad Vashem .....) , et aussi le 11 juillet 1944, où des nazis de Montluçon était "venus 
toute la journée à Boussac" ayant fait craindre le pire , juste après les faits des massacres de  Tulle 
et d'Oradour-sur-Glane. Où André Beaufils, "ex-coiffeur de Bord Saint-Georges", issu de Toulx et 
Boussac, fut pendu en tant qu'otage civil, assassiné par les nazis de la Das Reich, et reconnu 
Martyr de la Nation.

Or donc, cette " Histoire de Boussac entre 1939 et 1945 ",  est autrement pleine de factualités 
historiques, de l'accueil des réfugiés depuis  le 19 Mai 1940, aux JUSTES et RESISTANTS-
MAQUIS,   et jusques aux Forces Alliées et la Victoire en Août 1944.

10Laure Gatet, Résistante née à Boussac-Bourg, membre du réseau Notre -Dame Castille, fut tant une des premières 
informatrices de Londres , des activités de la gestapo à Bordeaux - où elle était étudiante en Médecine, que membre 
d'un réseau qui, de l'Espagne à la Dordogne, organisa les prémisses de la Résistance.
11Roger Cerclier, né à Boussac ,fut un des premiers "noyauteurs de l'administration à la Préfecture de Guéret", 
qu'encore le rassembleur des Mouvements Unifiés de la Résistance, les MUR en Creuse : c'est à lui que se rendit la 
garnison allemande de Guéret  en août 1944.
12Alfred Maldant, issu de Clugnat, devînt instituteur à Fresselines, et fut l'initiateur des Bataillon ANNE en lien avec 
Londres pour l'organisation avec le SOE : ce Commandant ANNE, fut avec Percy Mayer, le Commandant 
EDOUARD, le duo Vainqueur de toute la Résistance "nord" en Creuse, en cette Mission FIREMAN Top Secrète 
adjointe aux Bataillons ANNE.
13Raoul Thomas, né à Boussac, enfant du "café Thomas" de la Rue Vincent à la Maison-Dieu, avec Michel Leprat   de 
Fondrinier, furent d'après le témoignage de Mme Alice Leprat, sa fille, les initiateurs du Premier Maquis aux Pierres 
Jaumâtres: ceci est validé par le témoignage de Mme Marguiles, alias "Deborah" qui servit donc sous les ordres de 
Raoul Thomas , tout le temps du Maquis, tout comme M. Roger Duperat aussi.
14Serge Nermond, né à Boussac, qui devînt instituteur après la guerre,  fut membre du Maquis des Pierres Jaumâtres - 
Toulx Sainte -Croix, dans le groupe dirigé par Roger Duperat : ce groupe était constitué de Loulou Brisquine ( Juif 
parisien réfugié au Château de Boussac), Emile Lafarge, Lucien Bertont, Adolf Ellert ( Juif de Belfort réfugié au 
Château de Boussac), André Jeanzel  , et Robert Gannat - de Trois Fond ( beau-frère de Roger Duperat) et donc Serge 
Nermond : celui-ci avait aussi à Boussac, de la famille juive cachée de Paris, membre des FFI parisien. D'après le 
témoignage de Roger Duperat , Raoul Thomas avait sous ses ordres environ 8 groupes comme celui-ci, composé de 10 
hommes , dont encore le Frère de "Deborah" , Simon Rubbenfeld, frère donc de  Loty Marguiles, seule Femme de ce 
Maquis, composé encore de réfugiés de la guerre d'Espagne, tous membres des Brigades Internationales.
15Guy Cholin, né à Boussac, fils du Photographe de l'époque, devenu Photographe aussi après la guerre à Boussac, fut 
membre du Maquis de Genouillac- Bétête  , dans la   7ème et 8ème Compagnies   des   Bataillons ANNE.    Ces deux 
compagnies, fortes de chacune aussi une centaine d'hommes, rejoignirent donc le   Groupement     MARGIS   avec le   SOE   
de Percy Mayer, dès le D-DAY, en juin-juillet 1944.



Aussi , voyons maintenant, dans la suite des remarquables études de Marc Parrotin, de Roger 
Thome, de Guy Perlier, ce qu'il nous est possible de RECONSTITUER encore davantage 
précisément, avec  tous ces "nouveaux"  témoignages, recueillis depuis 2008 et surtout 2013, tant 
parmi les Boussaquins que parmi les "Réfugiés" et Maquisards, qui passèrent et vécurent à Boussac 
entre 1939 et 1945.

Jusques la prise en compte du cas de récidive de GENOCIDE au Rwanda, exactement 50 ans 
après la Shoah : un GENOCIDE dans lequel "la France" fut profondément impliquée.
Ce que cet ouvrage , en sa conclusion, proposera comme réflexion de Synthèse: de réflexions 
philosophiques jusques en applications juridiques, éducatives et d'Arts.
Jusques en le projet CRIAEAU.
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